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Ces inv i ta t ions que lance LE LIEU aux 
cent res a l l iés d 'un peu par tout dans le 
monde, permet ten t au pub l ic et aux 

:;s d ' ic i d 'en t reprendre un d ia logue 
f ront ières géograph iques 

m ter r i to i re réf lexi f qu i est 
n processus 
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ar t is tes , pu is , d 'autre part, à un beso in 
d 'espaces de créat ion et d 'expos i t ion 
hors des c i r cu i t s commerc iaux ou 
ins t i tu t ionna l i sés . Le groupe compte 
t ro is cents membres et est géré par de: 
comi tés d 'a r t is tes renouvelés aux deux 

La fo rmu le es t intéressa r;. mais 
In ronu 'nn «tait l a l u n n a t 

par fo is métaphor ique : le cour, 
t ransmiss ion d 'une impu l s i on , d 'une 
in fo rmat ion par un réseau é lec t r ique . 
A i ns i , chacun a conçu une ins ta l la t ion qui 
met ta i t en rel ief un aspect de la cu l tu re 
i r landaise, permet tan t dans la p lupar t des 
cas une mise en paral lè le avec la cu l tu re 
québéco ise . 

O n comprend imméd ia tement que 
contexte soc ia l de l ' I r lande, ent ièren 
modelé par les a f f ron tements re l ig 
entre pro tes tants et ca tho l iques , diff 
éno rmément du contex te québéco is . 
A ins i , ces ar t is tes en créant chacun une 
ins ta l la t ion in s i t u , nous ont permis 
d 'en t rer dans leur univers de c réat i ; 
d 'énoncer p lus c la i rement les di f fère 
et les s im i l i t udes entre deux vi l l 
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i n s t a l l â ^ i M M M r i M H H l ^ ^ ^ ^ ^ ^ H 
m B a î T e n t r e p r i s 
s 'est a t tardé aux graf f i t is . Son 
ins ta l la t ion se basai t sur des graft 
pho tograph iés à Bel fas t et d 'aut res 
réco l tés à Québec . Les d iapos de ces 
s ignatures urba ines é ta ient pro je tées en 
a l te rnance sur les b locs de c iment d 'une 
fenêt re murée de la galer ie du L IEU. 
L'œuvre a fa i t ressort i r , pour qui s'y 
at tardé, les p réoccupa t ions de 
v i l le . Même fo rme d'expr. 
deux réal i tés b ien d is t inc t 
un d iscours ém inemmen t re l ig i i 
Bel fast et d 'aut re part un :, 
de po l i t ique pour Q u e l 
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(h) Toby DENNETT. 
(b) Ruth JONES, Du 

La médiat ion dans la vacui té semble être la 
mot ivat ion d 'ensemble des ar t is tes i r landais au 
LIEU. Cet te poss ib i l i té d appl iquer une présence 
dans un ensemble plus ou moins af f i rmé parce 
qu ' i ncomp le t suggère de la part de I' » audi teur » 
ou du « spectateur » une nouvel le a t t i tude, non 
plus contempla t ive mais p lutôt act ive. 

Nous sommes en général hab i tues à recevoi r une 
s t imu la t ion de l 'extér ieur ; c 'es t l 'approche 
t rad i t ionne l le de l 'oeuvre-canal-récepteur. Avec les 
p ropos i t ions i r landaises du LIEU, c 'es t tou t aut re 
chose. La modé l isa t ion ambiva lente de l 'ensemble 
des p ropos i t i ons est une inv i ta t ion à comb le r le v ide 
- l 'absence - par une « spec tacu la r i sa t ion » act ive 
de la part du pub l ic . En ce sens , le n iveau dynamique 
existe lo rsqu ' i l y a la présence de l 'aut re. 

C 'es t ce t roub le que ressenta ient un assez bon 
nombre de personnes au con tac t des c inq 
p ropos i t ions . Si personne n 'u t i l i se le té léphone dans 
la p ièce de T. DENNETT, est -e l le en ac t iv i té , en 
acte ? s inon , ne sera i t -ce qu 'un d ispos i t i f f o rme l ? Si 
personne ne descend dans la cage d'escal ier , la 
p ropos i t ion de S. PHILIPSZ existe- t -e l le ? 
Se f ixe-t-el le un ob ject i f dans une in ter re la t ion son 
et lumière ? La r i tourne l le au sens de GUATTARI : 
quel est l 'appor t du contex te , du s i te ? Même chose 
pour S. HARAHAN et son d ispos i t i f pour deux té lés : 
il y a de longs moments d 'absence dans le 
dérou lement séquent ie l de son v idéo. À cer ta ins 
moments , ce ne son t que des é léments de décors ! 
A u s s i , pour la séquence de d iapos i t i ves de B. 
PATTERSON, il faut v ra iment rester f igé assez 
long temps pour que s 'accompl i sse l 'ensemble de la 
démons t ra t i on . 



Ici aussi c'est le temps que doit prendre le public 
pour désamorcer la vacuité contemplative, la 
médiation active possède à ce moment une 
implication transformant la « lecture » de la dite 
• œuvre » ! Chez R. JONES c'est encore la même 
chose : il faut s'approcher, tourner autour, passer du 
temps activement pour créer les zones de sensibilité 
entre la proposition et sa démonstration comme 
activité. 

À Belfast, la question de la médiation, de la 
vacuité, de la dialectique contemplation/action, ces 
éléments sont un questionnement qui entraîne l'idée 
de présence et de participation. 

Les archétypes utilisés, la cabine téléphonique, 
comme celle qui est utilisée pour envoyer des 
messages (il y a un objet inconnu quelque part), le 
mur de béton qui est derrière la fenêtre, comme ces 
fenêtres dont on ajoute les grilles à la fermeture des 
lieux publics, les deux télés au bout de deux divans 
dans le sens inverse sont une proposition claire de 
dualisme et de deux points de vue se situant l'un à 
côté de l'autre ; mais que cet ensemble reste fidèle 
à l'Irlande du Nord. Un dualisme dans la culture, 
dans la présence-absence, dans la contemplation-
action. 

Avec ces projets irlandais réalisés au LIEU, nous 
comprenons mieux que l'activité artistique s'écarte 
de l'objet pour devenir une expérience. 

Richard MARTEL 


